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RE" Moure, en Suifle, W 7. Juillet. 
A; - A réumion de la première Diéte 

„de la nouvelle Confédération 

-Suife eft an événemerit, qul 

: fembie mériter, que les prin- 

‚ Cipaux détails en foieut expo- 


















































CTM (és, Tout doit les rendre inté- P 


‘_ reffans; Je ‘devoir des Dépu- 
Glkenter une Unioù ù-peine for- 
8 PEgler les repports'intétieurs & 
ee anciens Gouvernáns & plu- 
Slation mélés enfemble ; des Hom- 
Re PQU'iei inconcilinbles , paroiffant 
fin on mime but, à un fage re- 
NS -Meciennes Inftitutions, aux maxir 
EK moeurs de leurs Pères.: Ces 
Oh les retrouvera d'abord dens 
($ de l'ouverture de la Didté; 


„tioute la Gärnifon-á pris les. armes 
hi Ön matin, ê a formé une hoye 
ke Mlaifon du Lend- Amman jusqu'à 


eft 


® 


ND. Pargent te Livre du Pate Féderäl 
Ehh Mitotions Cantoùdfes ,magnifique- 
St Yecouvert de lemes d'or , âvee le 
… Wi PEut enfermé“dans une Boîte de 
Men Ee Land - Amman Etoit fuivi du 
ber. & de toute la Livrée du 
ent, 'Enfuite venoient les Dépu- 
Ni les Cantons , fuivis de leurs 
Ober. Reiter, zyant le manteau 
SK Couleurs de fon Canton: Che- 
Moa doit a fa gauche un Confeil- 

Ky “Confeil oudu Tribunel-d'ap- 

pe eripagnoit. Tous entrés dans 

‘Land. Amman s'eft placé au mi- 
eur, <fyr oe Fauteuil un pen 
he Fes autres, le fecoud Ava- 
a -Dire&teur,; Mr. de Teekver- 
droite, Les autres Députés oat 
…… Päuiteuils „dispofés en dei ger- 


NK: 


MAS 


“. 





efs Ies plus zélés du Parti de. - 


Ee Kolt eu lieu, le gedu, cOUtAnt,, 
td; find pour ta, Cérémonie mens: 


Kantele Eglife. MA g. heures le Géné- 
Ted parti de chez lui, entouré: 
AMMês:, & préeédé de fix Cuiras- 
lailfen desquels marchoi leur Ch- 
Neb Stand Uniforme de fer, portant, 


Elle exifte dane 


RE sdi OND MERO KVIE ERE Ke 
NOUVELLES POLITIQUES, 


spublides à LEY DE, le 22. Juillet 1803. 


cte de chaque côté, Ee Général-Miniftre. 
Ney , le Miniflre d'Lfpagne , le Chargé- 
d'affaires Zralien, & leur Suïte, font arrie 
vés, & ont été placés; le premier à la droia 
te, les aytres à la gauche du Land-Ag- 
man. Les’ Autorités de Fribourg accu 
oient des: Bancs réferwés pour etles; le’ 
refte de V'Eglife étoit remplt d'une fonte 
fanombrable de curieus. Le Général d'Af- 
fry a pris la parole, & prononcé fe: Dis- 
cours fuivant, re 
…, MEsSSIEURS, La Mediation du Pre- 
mier. Conful m'a revêtu de: Pouvoirs extraot- 
dinaires: J'ai l'orgueil de penfer , qùe:fapré- 
voyance u’g point été décuêr J'efpêre avoir: 
juftifiéë & fan choix & fa confiance, Je ne. 
pouvois la mériter , MESSIEURS, qu'en: 
préparant ; d'après fes vuës bienfaifantes , le 
bonheur de la Suife, & en rappellant dane 
ce Pays, fatigué par la Révolurion, la tran- 
guillitg qu'il avoit perduë parelle. Ce pou- 
vair daagereux:eft refté intaêt dans mma main : 
il awgit été calculé par la fageffe ; fon exi- 
{tence foule &“{ufi: L'ARe de Médiation fixe 
fa durée; mes Pouvoirs.extraordinaires ces< 
fent zujourd’hui. Je m'en démets en préfen 
ce de Ja Diète de la Suiffe confédérée , & mon 
bonheur fera grand, fi la Di&ature, que j'ai 
exercée „obgent fan fuffrage. Il mefera d’au- 
tant plus précieux, qu'il fe trouvera d'ac- 
cord avec l’'approbation , que le Premier - Con» 
ful a daigné me témoigner pendant le cours 
des fon&ions importantes , que fa Médiation 
m'avoit deftinges. °” nn Fe 
s… Le Syftème Politique de IZAurope eft 
changé, La Suiffe eft indépendante: Le Traie 
té de Lunewille Ini indiqne fon rang.parmiles 
Puiffauces de l'Europe, & lui garantit fa Sous 
veraineté, Les Puifances, qui environnent 
notre Territoire ‚ne font plus celles h quiaps 
partenoient des divers Etats : Nos intérêts 
vis-à-vis d'elles, aos relations avec elles, 
changent, néceffairement, parce qûe les ters 
font changés. Il faut à la Suife une Poliei- 
que nouvelle; fais, MESSIBUR S, il n'en 
eft qu'une pour: pps lp vergiet! 
seraârp de notre Peuple; 
& cer Peuple, vaut ‚nque nous foyons généreux 
& loyaux ‚ctelss en ua Mot, que le Gouvere - 
meat Suiffs „a poujours éé ; fa promefle étoie 
ya Sermekt. Set 
„‚ La-Confédration des dix-neuf. Cantons 
ef vac #pogue nouvelle pour notze Parzie; 


elle laiffe en arrière des fouvenits de gloire, 
de profpérités & de malheurs. Oublions les 
maux , que nous avons foufferts ; oublions 
fur-tóut ceux que nous aurions pu éviter, 
& rappellons à nous ces tems de profpérités , 
de gloire & de vertus, qui avoient fait de no- 
tre Peuple une Nation recommandable, * 

‚, Le tems paroit avoir tout détruit autour 
de nous; nous croyons être entourés de dé- 
bris. Sortons de notre erreur; hâtons- nous 
avec fageffe de former des Etablitfemens nou- 
veaux ; retournons vers nos anciens ufages; 
gouvernons comme nous avons gouverné. 
Corrigeons les défauts, que le tems avoit in- 
troduits dans nos Organifacions diverfes; & ; 
fidèles à ce que nous préfcrit le Pate Feédéral 
qui nous lie, voyons dans les différences mê- 
mes de nos Formes de Gouvernement un moyen 
fûr de les diriger vers le bonheur commun. ° 

‚, Le Médiateur a prévu, que les Cantons 
anciens devoient reffaifir les anciennes bafes; 
il les leur a offertes. ll aeru, que les Pays, 
deftings à former de nouveaux Cantons, pou- 
voient établir leurs Gouvernemens fur des 
bafes peut- tre plus adaptées à notre Siecles; 
ita deviné le voen de chacun, & il la fan- 
&ionné par fa Médiatrion, Sa tâche eft rem- 
plie ; ici commence la nôtre. J'invoque pour 
nous le Dieu de nos Pèress il eft le même 
pour toute la Suife; fon ocil vigilant & pa- 
ternel veille fur naus,& nous fommes tous fes 
Enfans. Notre Culte eft différent; refpetons 
fa Providence, pratiquons à l'envi les pré- 
ceptesde la'Morale , & nous aurons tous droit 
h fes bienfaits. Pufé-je vous exprimer di- 
gnement, MessIiEùRs, le noble fentiment, 
que j’'éprouve en vous adreffant les premiers 
voeux de la Patrie commune, dont j'ai [’hon- 
neur d'être lorgane dans cette première Séan- 
ec de la Diète! ”’ É 

‚‚ Le Rapport. que j'aurois à vous faire 
fur la fituation géuérale de la Suiffe, devient 
Superflu. La réunion des Députés de tous 
les Cantons annonce, que la Médiarion du 
Premier-Conful cft exécutée : Elle en pré- 
fente le compléurent; elle prouve fur-tout, 
que dans toute la Swiffe il y a une tendance 
ézale A refferrer les noeuds de la Fédération 
par des fentimens de paix, d’union & de 
bienveillance reciproque. La tranquillité Ta 
plus parfaite rêgne fur tous les points de la 
Suife: Les Cantons paroiffent généralement 
fentir le befoin d'un bon voifinege & l'avan- 
tage extrème, attaché aux fervices mutuels, 
qu’ils doivent artendre les uns des autres: 
L'empire de la Loi fe montre par-tout où la 
Loi eft néceffaire ; le pouvoir arbitraire, cet 
ennemi dangereux des Saciëtés Humaines, 
disparoît: Le Magiftrat eft fort de la confian- 
ce da Peuple, le Peuple eft fort de fon obéis- 
fance envers le Magiftrat; chaque claffe de 
la Société fe mantre moins occupée de ce qui 
n'eft pas dans fa fphère. Enfin, MESSIEURS, 
vous aurez lieu de vous convaincre vous- 
mêmes, qu'il n'exitte plus-qu’un très- petit 


nombre d'intérêts litigicux entre le, 
tons , & aucun fujet de discufliion 
pour cette Dièrce. *’ É 
‚‚ Entre les objets d'urilité général? 
quels vous allez dorner vorre accent 
trouvent guclgues Adminiftracions s 
vois cru devoir réferver le produit Pis 
befoins généraux & misintenir la ff 
qu'au moment aâuel: L'état, MESS 
en fera mis fous vos ycux. Vous 2U'ú, 
lement des Rapports cxa&s, & fur 165 
fes auxquelles il a faltu fatisfaire , 
fonds qui y ont éé deftings. ” rt 
„, La fituation de la Suife envers Ì B 
nous olfre de nouveaux motifs d'efP 
Le Premier-Conful de la Républiq®ë, 
coife, augucl avant tout autre je do's 
ici le tribut de la reconnoiffance publi, 
ceffe de s'oceuper avec follicitude dub? 
da Pays qu'il a paciûé. Ses commutigg 
avec le Land- Amman de la Suffe Tag 
Fintérêt le plus affectucux: Il a dimt. 


En ys! 
„nombre de fes Troupes dans notre Pain 


ôté à la Suife la dépenfe de leur €f ra 
Le moment n'ett pas éloigné , où il lesy 
lera en France: C'eft vous, MESSI 4 
qui en fxerez l'époque. Une Set 
159,000. Francs avoir été décrétde pels 
vernement Melvdtigue pour fa part er 
d'érablifement d'une Carte topograpt 
la Suiffe: Le Premier-Conful a conléh; 
nulter ce Traité. Enfin, Messeng 
ftipulations diverfes, fur lesquelles / 
rez appellés à délibérer, vous prod 
mieux que je ne pourrais le faire sel 
Chef du Gouvernement Fraugois atta6, 
tre bonheur une partie de fa gloirë. …— 
U 

Après le Land- Amman , le aen 
Miniftre Frangois a pris la parol€: li 
pellé aux Députés l'heureufe médirg 
Premier -Conful, & renouvellé a 
du défir de celui-ci de foruifier lj 
d'affetion & de bon voifinages ut 
exifté depuis plufieurs Siècles ee, 
deux Nations. ** Vous êtes tous 
5 Cus, A-t-il ajouté, que Îa Pr hóg 
», dont jouïffoit In Swife avant pd 
malheureufe des fluêtuations Erde) 

„ Faits fans nombre de la Monaréd. 
2» goife, foit par les Traités dAlp 
s fenfive, de Commerce, & de ed 
tions Militaires, foit par les Fo 
pofantes, qu'elle pouvoir à chi 
tant déployer contra toute PÙ3 
„, qui auroit voulu porter attêi? gi 
„tre Territoire ou à vorre CO pie 
„, Fédérale. Eh bien! ces mêmes gf 
vous font offerts par le Premiéf” pi 


2 
„, naires , provenoiteffenticllement, 
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33 
;, Je fuis chargé d'annonecer do 
„‚ que les Pouvoirs néceffaires 





























Mes: pour renouveller avec: elle 
‚Pitulation Militaire , sinfi qüe 
pi contrater une Alliance défenfive „ 
K°& bafes que j'aurai l'honneur de 
KE tOmmuniquer. J'efpère, que Ja 
eetrouvera les claufes du: Trairé de. 
Mletion aufì avantageùfes qu’kouo- 


a Troupes Helvétigues à fon fer-. 
KA témoigne combien elle fait cas de 
ANNSlitë &c de leur valeur, Óc main- 
Suife cet efprit Miticaire , qui.» 
Eert avec les fecours ‚de la Répu- 
rangoife allure. V'indépendance 
Patrie; ” “Puis chaque Député 
harangué plas ou moins longtems ; 
knctprit de fes Commerttans. Des 
ER: el, échangés entre le Land - Am- 
Xe be Général Ney , ont rterminé la 
RS OÙ le premier a été reconduit chez 
Ei, ‘Wême Cortège, au bruit du Ca- 
Ra:s. la Mufique Milicaire, Dans la 
lens tance, tenuê le lendemâin àrHó- 
AN Île, ‘le rang des Députations ou 
Bes, réglé provifoireme nt par le 
7 then définitivement par une affez 
5 Scuflion. La Séance du 6. a été 
” rè confacrge à la leture des Pou-, 
Députés. - he 

































Nerfatre de la prife:de la BafZilk a 
€ avanr- hier pour la quatótzième 
‘veillé de le Fête, les principaux 
Woieht doûné des RKepréfentstions 
af À la Fête même, les Zwileries & 
Ek Mie publics, ain(i que les Pagar 
Winés, d'après les dispofitians du 
lon On femble &tré: bien loin déjà 
d née du Quatorze- Juillet ; mais 
Sial certe Révolution , dont elle a 
fe Tignal, font devant tous’ les 
Wofh 1'Zurope ébranlée, qui jus- 


sle: & tranquitle. 


AT du Moniteur du 25. Meffidor. 
n Sles vingt -quatre ‘heures de Parrí- 
Nsrier posteur de la Convention de 


Bed anovre , le Premier -.Conful. ft 
Cet ABe au Gouvernement Anglois, 
noftre fl S. M. Britannique vouloit 
Aj Le Citoyen Talleyrand , Miniftre 
Ee Extérieures , érivit en confé- 
org Hawkesbury la Lettreci-après.” 


Lessre-du Miniftre des Relaions-Estérieue 


RE “Potr la Swifz: La France, en pre- t 


Ka de ap Metidor (16: Juillet.) 


alfons particuttères à Paris, out 


de l'Intérieur & de la PréfeCture.. 


pro ment n°a pu reprendre une as- 


pa relative à [Arinée du Roi An 


“res à Lord Hawkesbury. — PARIS, le. 
or. ‘Prairial an 11, (IO. Juillet 1803. ) 
„MYLORD, Apiès ua léger engagemeùt 
avec les Troupes de S. M.Britannigque , VAr- 
mée. Frangoift occupe le Pays de Hanovrt. 
Te Premier-Conful. n'ayant cu en vue quê, 
d'obtenir des gages pour P’gvacuation de Mal- 
e, & de travailler à accomplir l'exécution 
du Traité d' Amiens , n'a point ‘voulg faire, 
éprouver toutes les rigucurs de la Guerrc aux 
Sujets de S. M. Britannigue. Cependant, le 
Premier -Conful ne peut ratifier la Conven-, 
tion concluë entre l’Armée Frangoife & celle 
de:Sa Majefté, dont j'ai, honneur de joindre 
ie Copie, qu'autant qu'elle fera pareillement . 
ratifige par S, M. Britanniques &, dans ce 
cas, le Premier - Conful me charge expreffé- 
ment. de déclarer, “* qu'il eft dans fon inten- 
„‚ tion, qué Armée du Roi d'Angleterre en 
Hanoovre foit d'abord échangée contre tous 
les Matelots où Soldats, que les Vaiffeaux 
de Sa Majefté ont fait on font dans le cas 
„‚ de faire Prifonniers. ** Le Preimier-Can-. 
ful verroit avec „peine , ben s. M. Britarni- 
que; en refafant de ratifier la dite Conven-. 
tion obligeât.le. Gouvernement Frangois, à 
traiter le Pays de Hanovre aveC toute. la rie: 
gueus:de la Guerre & comme ua Pays, quis” 
livré à lni- mêmes abandonné par fon:Sou-. 
verain „fe feroit trouvé conquis {ans Capitu-” 
lation & laiffg à la discrétion de la Puifan- 
ce occupante. J'attendrai avec empreltlement 
MYLORDs que vous ME faiez connoître 
les intentions de- S: ‚M. Britannique. Rece-_ 
vez „Meyr OR Do l'atlurance de la plus, hau- 
te confidération. * rene Tet 
CSigné):Cu. MAU. TALLEYRAND. 
‚ Le Général Mortiet recut en même sens” 
Pordre d'annoncer au. Général de V' Armée du 
Roi d'Angleterre en Hanovre, gue le Pre-. 
mier -Conful. ne feroit aucune difioulté de 
ratifier. là Cúfivention de Suhlingen , aaff 
zóe que S. M. Britannique F'auroit Elle - mé- 
me ratifiée. IÌ neft pas un feut Homme fanfé. 
en Europe, qui ait pu doùter un feul inftant 
de la Ratification du Roi d Afgleterre. L'ée 
tonsnement fut done très - grand, lorsqu'on ren 
cut la Réponfe de Lord Hawkesbury. ©” 
‘_RéponfedeLord Ha WKESBUR y au Minie. 
““ftre des Relations - Extérieures, — Do wis. 
NING-STREET sle 15. Jilin 1803. RS 
„ MONSIEUR: F'di mis fous-les veux dit; 
Roi votre Lettre du IO. du courant. “J'ai 
Vordre de S. M. de VOUS informer , ** gut 
„comme Elle a toujours confidért le caraëbre 
22: dEtedeür d’Hanovre comme dijtinë de Jon 
„; caraäère de Roi des Royaumes'- unis de ba, 
05 Grande - Bretagne & de I’Irlande, Elle ne, 
„ peutsconfentir 2: acquiëscer à auopn ABey 
ee gui peurrgit: conJacrer l'idée , gu Elle. eff 
22 jufiement Jufoeptible. d'être attagute dans 
25 HAC capatité ‚pour la condufte qu’ Elle peut 
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ds Boi chan de fon devoir d'adofter dans l'au- 
„tre. * Ce n'eft pas de ce moment que ce 
Principe eft avancl pour la première fois. Il a 
été veconnu par plufieurs Puiflances de PEu- 


rope, & plus particulièrement par le Gouver- 


nement Francois, gui „ en 1795 , En confl- 
guence de Vaccefion de Sa Majefté au Traité 
de Bafle, reconnut fa Neutralité dans fa ca- 
pPacitl d'Eleeur d'Hanovre, dans le moment 
où il toit én Guerre avec êlle en fa qualité 
de Roi de la Grande-Brétagne. 
a été de plus confirmd par la conduite de Sa 
MajeftE à l'occafion du Traité de Luncville, 
® par les arrangemens qui ont eu lieu dernid- 
rement relativement aux Indemnités Germa- 
niques „ gui doivent atoir eu pour but de 
Pourvoir à U'lndépendance de V'Etmmpire , & 
gui ont été folemncellement garanties par los 
Principales Puiffances de "Europe, mais auz- 
guelles Sa Majefll , comme Roi de la Grande- 
Brétagne , n'a pris aucune part. *° 

s Dans ces circonftances , Sa Majeffd efl dé- 
tefminde , dans jon caraëère d'EleBteur d’Ha- 
nover, À appeller à Empire & aux Puiffan- 
ces de l'Europe , qui ont garanti la Conftitu- 


tion Gerimanigue, & par conféquent fes droits 


& poffeffions en qualité de Prince de eet Em- 
pire. En attendant que Sa Alajefld foit in- 
formée de leurs fentimens, Elle m'a comman- 
dé de dire, ““ que, dans fon caraBère d'Ele- 
‚, Geur d'Hanuvre, Elle s'abfliendra ferupu- 
‚… leufément detoutatte, gui pourroit Etre confi- 
„s dEré comme contrevenant aux flipulations, 
» contenues dans la Convention, gui fut cOn- 
va clue le,3. Juin entre les Députés, nommêés 


‚‚ Par la R/gence d'Hanovre, & Fe Gouvwerne-' 


EA 


»» ment Francois. 
„… Je dlfire que vous acteptiez les affyran- 
eet de la haute coufîddratlon, avec laguclie 
f'ai Vhohneur d'Etre , MoNSIEUR, votre 
Erès- humble B obdijfent Serviteur. °° 
CSigné) HAWKESBUR YX. 


De Leyne, le vo. Juillet. 


Dans Fattente où Von eft de Finflnence. 


dù renouvellement de la Guerre fur le fort 
de VEfpagne & du Portugal, on vient de 
eùonnoître le Décret du Prince- Régent du 
dernief Royaume, par lequel il a cher- 


eee er 


se rde ve mame 








Cé principe 


_fement, quand, ce 


“a mettra pas, que les dites Prifts fol 


ehé d'evance: à fauver fes “Dof, 
Fincendie. Voici ta teneur dw PP 
daté du 3. du mois paflé, 


2» Comme c'efl l'objet conflant de né, 
paternels & de mes dispofitions Roy Ö 
maintenir intaëes les relations de Pai 
reufement exiftantes entre moi & les 7 
ces mes dilides & Amies; comme pour 
fet, dans les circonflances où fe rj 
jourd’bui Europe, il eft convenable, 
terminer bes principes , qui doivent id 
bafe au fyflème d'une Neutralité parfdli 
mon intention efl de faire obferver ri 
qu'à Dieu ne de 
Guerre furviendroit entre les Puifdr fi 
Allikes & Amies; & confidérant, cons 
eft intéreflant pour le bien -Etre de vlg 
& pour le repos de mes Erats & 
qu'on prévienne jusqu'aux moindri, 
vends, qui pourroient réfulter d'un dijk 
connoiflance des Ordonnances, ten 4 
remplir le but, que je me fuis propofl; 

», Aces caufes je déclare, ** gúë hl 
» faires des Puiffances belligdrantes " 
sa Point admis dans les Ports de mes E f 
s, Domaines, & aufû peu les Pril) 
»s Pourroient Etre faites, foit par a 
> Par des Vaiffcaux de ligne , des 
> ou autres Bdâtimens de guerre in 
> uniquement les cas où le Droif de, 
„rend Vhofpitalitd indispenfablemer, 
„faire, de manière toutefois quo, 4 
„> duës ou leurs Cargaifons déchars wi 
s> ces Ports, lorsqu'il $’y en trouvéldg 
„> des dits cas, ou que les Vaiffvauz 4 
s Blus longtems, qu'il ne le faut pol, 
„, le danger , ou pour recevoir Vafiff45 
ss nocente, dont ils awroient befoin. 

‚En même tems le Deeret du 
1780, où la mlme chofe ef ordonnét’,, 
nouvellé pour treoblervldanstoute fi le 

…… Le Confril de le Guerre metsra id! 
etdcution. & donnera en conféguênet , 
dres néceflaires gur Gouverneurs & 
dans des Provinces, des ForterefftS* 
Places Maritimes, *” za 

Au Palais de QuerLus, le 3. Jut 


Fe préviens le Public, qu'ayant pour jamais renoncé ùà toutes affaires grelcont, 


res dwe les miennes perfonnelles, j'ai également renorn:t à toute efpèce de Corresp? 
& qu'en confégience non-feulemènt je ne répondrai à dancune des Lettres, aus pod, 


Li 


‘Etre âdreffdes, 1"inporte où, mats qu’encore je fuis détermid à n'en atcepter 


Bns même nr'infurmer d'où elles pourroiènt venir. 
BresLAu, au cOmmencement de Juillet 1803. 


(Send) ne Tau verd 


Le Maîtte d'Ecole de la Diaconie de PEglife Réformée Wrltonne de la Haye €] 


BEE, tous cous, qui Jouhaitent le remplacer à des conditions tròs-favorables, € 
hes ralèns néceflaires, Peuvent sadreffer au Père de la Maifon-de-Charité de la 


Eghife. Oh price d'afranchtr les Lettres. 
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A VEYDEs: zer AnRAnam Bruss dé, Je Feunbe 


er ee NÜMERO LVIIK | Pe , 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 22. Juillet 1803. 


E CoNsrTANTINOPLE, fe 12. Juin. Les rapports de la Rebellion des 4r- 
hautes en Egypte séclaircifTent de plus én plus, fans devenir moins alarmans. 
intention de la Porte de congédier les Troupes Albanoifes leur avoit éé an- 

Ven „Onee déjà dans le mois de Mars dernier : Mais elles refufêrent conftamment 

i qu Curner dans leur Pays, avant d'avoir touché la Solde arriere. Ce fut le 29. 

Olte, Clles la demandèrent avec menaces, & que la difficufté de V'obcenir les mit en 
je jUverte, Le Pacha du Caire envoya quelques Troupes contre les Arnautes; mais 

Bran Animés du défie de vengeance, & marchant avec beaucoup d'ordre, n'curent 

roe Peine à vaincre toute réfiftance & A s'emparer de la Citadelle & de toute la Place, 

8 le ge Taher- Pacha, qui les ‘conduitit contre les Tures & avec tant de fuccès, a 

Ommandement du Caire, à la place du Gouverneur Oftoman en fuite avec fes 

‚po 0S troissours toute la Révolution du Catre s'eft trouvée finie. Ce qui rend 

dens Ar d'autant plus dangereux , c'eft la discipline qu'il a fgu maintenir permí fes Trou- 

Commis Combat & aprês la Victoire, c'eft fa promtitude à fnire donner aux Confuls 
refs Ulaires Européens Vaffurance, qu'eux & tous les Chrétiens pouvoient Etn 

Vean hee au Cefre en toute fûreté. Mais ce qui en particulier doit faire craindre ce 

ale Reberle, c'eft qu'un de fes premiers foins a été d'ouvrir une Correspondante 

Ben VEL les Beys de la MZaute- Egypte, à-peine forcés à la foumiffion. 


N Bier Ou, Ze a. Fuin. Une des révolutions les plus remarquables , que nos tems 
liée Ni dans les affzires de l'Europe moderne, eft fans doute la grande part qu'ils y ont 
! des la PuiTance Ruffe. La Civilifation récente de cet Empire en comparaifon de 
lans Wutres Etots, fà fituation reculge à l'extrémité du Nord, font de fa place aâuct- 
RJ ft ® Syfieme Politique de cette partie du Monde un phénomèêne bien ROUVEK Le 
hing dt un en lui-même, & per d'autres raifons encore, que Pempire exercé par 
Ennes, CS & Troupes Ruffes jusque dans la Méditerranée , nommément dans Ies lfles 
diger he particularité encore qui doit frapper les Obfervareurs fous des rapport: 
rd érents, c'eft de voir les Ruffes, fi barbares encore il y a un Siècle à- pete, 
an, CUT climat éloigné pour rappeller les Lettres & les Arts dans la Terre, quí en furlë 
tg Eeft à quoi le Piénipotentiaire Rue, le Comte de Mocenigo , travaille malmte- 
Wrarig CC lai le Sénat des Sept - Iles, dont il dirige tes pas dans la carrière de l'Ad- 
ij _ Le premier y a excité le Gouvernement de cette République per une Let- 
* Voi lui adreffa te 30. Mars pour confeiller I'éreétion d'un Gymnafe dans chaque 
De lei la fubftance de cette Lettre, digne d'attention à tous égards. 3 

8 on bliffemens d'éducation publique font réclamés (dit le Miniftre ) par Vignoraa- 
the CS Habitans des Sept -Jfles croupiftent, & où ils ont été réduics par le Gouvernc- 
né itien, qui hsïffoit ou craignoit leur civilifation & ta culture de leur efprit: ls 
‚Le CefMitgs par l'état d'abandon , de corruption & d’abrutiffemnent, où fe twouve Ja Jeu- 
„ Réppiqne efpérance de la Liberté des Sep#-Zfles: Ils font commandés par Te befoin de 
Hi fervep lique de trouver parmi fes Enfans des Fondionnaires honnêtes & inftruits, qui 
isen dans les différentes párties de l'Adminiftration, Ces Eeablifemens en général ; 
rr 8 “bles pour relever une Population, quis indigente, groffière & barbare, ne peut 
Jen, APS une proportion & mefure convenables , des avantages que procure le droit de Ci 
ie Cela pour avoir éré négligée par les Gouvernemens précédens, quï fravoient 
tt ee de cet abandon réfultoit l'ignorance , qui avilit & dégrade. Cet erat de chofcs , 
ot Pars: “Ptonté manifeftée d'érablir l'ordre & I'harmonie dans cette République , en fai- 
ax biensiper, d'après les règles de la convenance, toutes les Claffes & tous les Citoyens 
tion Lits de S. M. Impériale , exige impérieufement» qué Porganifacion de l'in- 
rh ax Pabliqne n’éprouve plusle moindre délai, & ne fouffre Ei AnCUDE mean de cet- 
im ide pes Mue les Peuples font tranguilles & paifibtes „ alors qu'ils vivent dans Jes ténp- 
h Faiv, Bnorance., Je vais donc me hâter de tracer Ìa ligne, que le Gouvernement pour- 
Us, it Pour arrcindre le but le plus falutaire. Depuis quelque tems, d'après mes con- 
ot Move <t appliqut à rrouver, fans porter atteinte aux TEVenhs ordinaires de l'Etat, 
les iS de fnbvenir aux dépenfes des Etabliffemens défirés. Son attention s'eft fixée 
ons Beclëfiaftiques, & fur les Rentes confacrées par des Particuliers à des Fon- 
lenfes. En conféquence je propofe, que Papplication de cette reffource ait lieu , 
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…n_& gae Hams wrr court terme on détefarine fa Somme annuelle à prendre fur ces fo 
s faire face aux Fraix de Education publique, ” Le Miniftre propofe enfuité. 
d'un Gymnafe dans chacune des fept tiles unies, avec-un nombre de Profeireef® 
tionné à Ie population de chaque Ifle, Ces Profeileurs enfeigncroient le Grece & 
Vitalien & le Frangvis, les élémens des Belles- Lettres & de la Philotophie. È? 
pant les avantages de ces différentes Branches de Syavoir, le Minittre recommande ainfi al 
la première: ** L'étude de la Langue Grecgue clt vouluë par le Sol où vous viver, 
», que vous refpirez, par les cendres de vos Ancêtres, & parl’honneur & la gloire f 
‚> rations futures. Les Grees ne feront plus condamnés À ne fgavoir de leur Lang? 
„> Ediôme corrompu & barbare , employé généralement. La Langue des Sages refleë 
Le Miniftre penfe, que les Gymnafes doivent être placés fous la furveillance ini” 
Gouvernement, 1Ì laitfe enfin à celui-ciàjuger, d'après le fucees de ceute première f 
s’il ne conviendra pas d'’éiablir enfuite une grande Ecole centrate ‚dans laquelle Edu 
perfe&ionnée , foustous les rapports quitiennent aux Belles - Lettres , aux Sciences & 
Le Sénat dönien, après avoir délibéré fur cette Lettre, a rendu un Décre 
quel il a adopté le Plan propofé, Il a été écrit, par conféqucnt, aux Régé 
différentes fles , pour qu'elles prennent les renfeignemens & mefures. les plus 
trouver les Edifices & les fonds néceflaires pour l'ére&ion & l'entretien des, 
On doit à cer effer examiner le Local des Couvens, sinformer du nombre des Re 
de l'état des revenus, & voir s'il conviendroit de fupprimer quelques- UBS, 
vens, ou fi l'on peut fe borner à grever proportionnellement chaque Maifon-Ê 
d'une Contribution annuelle, applicable aux Etabliflemeus d’éducation publig?® 
De RATISBONNE, de 8. Filler. L'un des Plénipotentiaires des deux is 
„Gui ont interpofé leur Médiation dans les affaires Allemandes, le NHniftre de #5 
ron de Bätler, étoit refté en cette Ville jusqu’à-préfent: It vient d'en P? 
te rendant à Car/sbad. La Propofition Impériale concernant les Votes des Print, 
FIN du Dkerer de Commifion Zmpériale, à la Diète-gendrale de vent 
daté de Vienne le 30. Puin 1803. zones 
‚> Quoiqgue l'on ait beaucoup paerlé-& gerit fur la tolérance générale & parfait sg 
n'a point encore patid. dans la Légiflation de l'Empire Germaunigue, Le principe’ % 
Tance générale & réciproque, & de la jouïlTance abfolue des droits Civils por’, 
Membres des trois Confeflions Chrétiennes, n'eít pas encore reconnu dans tous erg 
compofent PEmpire Germanigue. Ainfr que Pattette une férie d’A&es Diplo? 
exitte encore d'autres principes folemnellement garantis , qui ne font point dirig6® / 
d'uwe tolérance génCrate & parfaite , & qui ne peuvent tre regardés comme left? / 
de cet efprit. Dans ces circonttances &. ces rapports , les. Loix fondamentales de, 
exittantes, & folemnellement con&rmées en dernier lieu, font les feutes règles fÜri 
M. puife fuivre dans fes a&ions; & c'eft fur ces normes fôndamentales, partic 
fur la bafe du Traité de Paix de MPefipbalie, que repofe généralement C& eN Py 
fons le rapport des droits des deux Religions, d'apres Ies attributions conttit', 
Féquilibre intérieur de VAllemagne, & l'obligation facrge de S. M. Impériale Eje 
ehaique Membre de [Empire & chaque Religion dans la poffefion & la jounlance Jd 
& prérogatives, qu’ils ont Iegitimement & légalement acquis. Cette règle de Es: 
‘hien plus importante que des notions & adages abftraits & Philofophiques, quis P de 
maximes d’Etar poîeives , fontafujettis aux variations de l'opinion, des pefliens & 
se L°Allemugne n’étroit point divifée fur fa Conftitution ; le maintien de cecte grad 
fous-les rapports Politiques & Religieux fut, au contraire, grabli comme von lits 
re reftritive , lors du réglement de l’affaire des Indemnités. A. cette confidératd jp 
le: principe fondamentak de l'égalicé de Religion, confacré par la Paix de wife 
règle fondamentale qui en. émane & qui a été reconnue & confacrée par le tens 
guê, dans introduttion de nomweaur Kotes an Collège des. Princes, ia paritd dé Epi 
Etre obfervte. « Lorsqu'en 1754. la Diète: délibéra fur la demande, faire par > df 
Taxis, d'un Vote viril, Magdebourg fit, le 6. Mai, inférer. an Protacolle, gl 'é; 
“haritd de Religion, on devoit introduire conjointeinent un Candidat Protc tarte 
ferons pas smention ici des autres Votes & des aftes Diplomatiques , qui s*v rappel nes 
avoir une preuve des égards de S. M‚ Impériale pour les. propofitions des Puiffab og 
ttices, ainfi que de-ceux qu'elle a cus en particulier pour les vocux & je-conté 5” 
Rrats à indemnifer ; pour fe convaincre, enfin, de ta part fincère qu'elle a prifé kf 
fement de la trangaillite, & à I’établiTement d'un ordre de cliofes ftahie & affuf ziof 
pre il Cuffit feulement de pefer le contenu-du Conclufrar- Principal de la pepe ft 
Révrier de cette année, rarifid par S. M. Einpériale. Le foim, qu’Rlle met 2 dié 
sanciller avec kes règter Fondamentales les demandes des deux Puifances mera 
Hrarmentiom des Votes dans. fe: Callègerdes. Princas,. & avec Ies propafitiens cr 
ant. été. faites pan In. Didee -gentrale de I'Lmpires; eeu folliciuuds- du. Chef SuPT 
























































Krt preuve des.égarids plejns d'oFime, quiila pour elles. S, M, Impériale a Ed 
a teihent convaincue , QUE cette conciliarion, f ett point óppolec "aux vuls ( es Ì wis 
Rt krites: Elle eft donc d'autant plús fondéé 4 détivet, que, fi des-obttacles ; dili 
Bes s’oppofene au mainrien de la proportióm gut exiftoit tuparavant entre les Votes. 
\ € lège des Printess la limite de l'égatité des Voix: ne foit pas au moins dépaffée 
e oliège ; après: tous Jes- gacrificós.,.que. le Parti Catholique a fairs jusqu’à- préfent 
Bien la sian puilliek de, lar-Ratrie, 2: “one prendra ui Conctufm Re 

hat eEDériale s’a ttend maintenant, -que:la, Diète prendra. ua Conctufum pour le réta- 
Rie Cette paritédes Wotes, daprés leur. qualité de Religion, - Pour asteiridre ce but 
An Waintien. de- le Couttitution.£ôn: amencale de VEmpire, Sa Mujefté penfe, qU ik 
is YCtis principaux; Leavoir » «zo, De propofer àla Sanêion- Suprème amantde Vo- 
MV oligues qu'il en faut pour Crabtir Pegalité de Religion dans le Colktge des Princess 
Baie fn Sa: EEE donné en-mâmd tems des Eattruétions tonvenables & It Commifliea 
ks pour facilicer Paccomplidement de cELIC propo{ition de Sa Majctté: ) 29. Si le 
BRA abfolu de cete égalied devoit éprouver ‘faftantanémient quelques difficultés, 
NSRdit, après avoir établi préalablement Te principe de l'égalité des Voix xobferver „ 
Ki}; „Aintrodnétion- dun noinbre peoportiónné de Votes Proteflans propofés dans le Cois 
Drimcinat: de Ta-Oiputation, jusqu'à ce queC la. dire parteë de Religións ait éé en- 
Kete récablic. *” S. M: Imperiale „ pleinc de confiance dans tes principes de juftice., 
Be OT Ia Dicte tors de fes délibérations, croit que cet objet „ réfervé dans le Décret 
bh, Minn du oz. Avril, poursa Örre aufficterimind & réglé.s de cette maniòre , à le. fatis- 
zw Puitances Médiatrices &,de tout PEmpire. ” … RAE 

MPre Io rilieg inconteftable d'une norme légale affürée, la Diète „générale procurera 
étendant fes delibérations, a Ja folutiome 


autage à la Conftiturioa Germaniguë, eh a ke } 
la-qualieé de Religion doit être déter- 
après cet du Souverain,” . de 


jtiog: st Sidês ce moment, &. à l'avenir, 

ke Après ta Keligfom du Pays,ou d” 

S.Voenx de PEmpereur, celui du maiftien de la Nobteffé Immédiate de PE 
ses droits, n'a prs été contraire aux vuës- du. Premier - Conf de: France, à én 
ha Leure ci- defous de ce Chef- Magiftrar aux Repréfenmns du-.dit Corpse” 

Roms ves MEMBRES DU DIRECTOIRE--GÊNERAL DE HORDRE-EQUESTKE ; an 

eu la’ Lettre du 12. Avril Mozy que VOUS mrautzfait remetire, & gul coutiënf” 

de ootre reconnoiffince pour ce que jat pú faire à Pavaatage de FOrdre--Equefire 

… Elle ma été trèscagrdable , & je fis fórtcharmé d'avoir contribùf au main- 

He Ri Gontinvatibn de voire eriftence Politigut. Ne doutez pasje vousen: pries de 

‚JN Narg favorables envers vousj je Fouhaite plutót de pouvoir vous ELTE wtile.””; … 

zl AKOU: Ds: le 2. Juin 1803. …-: + - rt CSigné). BONAFARTPE 

ETRA EF des Ninvelles de PARIs juigian 28, Mellidor Cry. Feuille.) © 

Kij U Par la Corresporrdance entre te-Citoyen: Talleyrand & Mylord Hawkesburg' 

oe prs tion:de Sat/ingen , qué le Premier- Confut” ioit Yoceupation:du Lnover aw 

Ra CDBS des Anglóis A Malte. D'âpréês use exprèfifotr ‘du Moniteur „** le Húno- 
U reftirud: au-Roi-d'Anglierre, Jorsque eelai reftirvera Malte & rOrdre de St. 
gePés une’ heure nva, % Suitla-derpière dès, „Piëces , pubtiées: ans fujet du: 

M.-Britarinigue de valfiet-la fs -dite Convendoar ” 

ORTIER', à Mi. le zrardchal Còmte de: 

EMOoDeN, en deter de LUNE WoOURG', le II Meidor antr. ( 30. Mèt-1803.) 

ent Honreur 'de prévenif Vötre' Excellence „“gue le Premier-Cônful approuverdit: 

er ha Convention de Mrhlingei; le Reói- d'Angleterre ‘confemrtbit hei -méme kla: 
re WMieft dort pénibled’avair: à: vous: appréndre, que Kord: Hawkesburyra fait con- 
or ven Zalieyrand s: Mipiftre-des Relations -Estófteures ;:qe: S.-MR:Otirannigite fe 
Tacllement & cetze Ratificatioa.. Votre Excellonce. fe reppeltera:; Gen 17 52e. RAT 
nclue à C4úffer -Seuga , entsé Mt. de Richelici tw le: Dûc de Civaber- 

zele p'ayant: pas woult y.adhiérer „ik döunw ordre:à: (on Arméer 

"Cerf dftiliecgs. Eeft pgùur éviier le rerrouvellerhemt’ des, fcênês qui eutent: 

> Ae Mo Gouvernement: me charge: dt prévenir Vötre Excellehte, qtre- Fe refus: 

és BPR'änni igue rendöië: mulle Er Convertioh ratsuglihgen. Irene videntL- MER 

Y PA Eyiquel'digleterrt faerifie iadigmertent wos ’ Foupess! dert la Dravodre éft: 

a Barogeréntièrë ;: mais-it ne Veftpas mioius:, que toav projet! de idcfehfe de Sewer 
ins Af ne feroit qijartirer de pou vezijstmalfieurs-fur VOUS, aya, JE-charger 

7, Chef de T'Etar- Mhjor: Göuéral, dé. vaïjs-fairt part de ntes propolitfons. 
€ Ri pour-gue Voute E cellenee veuillé Bien me Bäré, därts Iês Vinfge-quare heu 
Reponre-tarhegorigue: “BrAfmet, gie Mit pitontiett de conunandèr, efd prete”,- 6. 

Sle-fignal du-Conbate Pe -prie VorrerBircolten e-dcroire kr mr Haere confrdérs- 
en ‚ GSkeek PRO ARD MAK ULE Re 


BN ne idd 4 A wed 


had 


éérite bar le Lieutérmnit -Gindral ‘M 


































groflit fans ceife la lifte des oflres de Contributions volontaires pour aider 
“Guerre contre I'dngleterre, Le Premier-Conful les accepte & les fanétionne fb 
‘ment par les Arrètes, qu'il rend dans Jes Vifles où il pale. Deux Arrérés Cr 
"darés de Zille àr de Bruges, du 19. & du 22. Meflidor , agréent encore les offre 
te-trois Départemens & de quatorze Communes. Parmi tes Dons particulie?s'/ 
celui, fait pares Eroupes de la sve Divifion Milicaire (Teeritoriale,) d'un jour de le? 
‚‚ La hanfle des Fonds pubtics fe maintient: Les Cing p. c. conf. font à 52 
Centimes, On peut en trouver des caufes naturelles dans les achats réguliers de 
W'amortifement, & dans Vobligation, où eft la Banque de France en vertu de É, 
organifarion privilégice, de placer fon Fonds de réferve en Rentes fur Etat 


ENTRAIT d'une Lertre PAmsTervaM du 20. Fuillet. 
>» Le malheur, qu’a PZurope, de fe voir de nouveau plongée dans un état 
par la rupture entre la France & la Grande - Brétagne , affeête la République 
‘que tout eutre Pays. Le Commerce, qui renaiffoit infenfiblement par fes propíé 
& fembloit prendre une nouvelle vie, ett tout-A-coup abimé: Aucun Navi? 
pournos Ports, n'échappe plus aus Croifeurs duglois: Chaque jour on apprêt? 
welles Prifes, conduites dans les Ports Brítannigues, parmi ce nombre plufieufs, 
qui, chargés fous les aufpices de la Paix pour tes Colonies de Ia Répubtiqu? ® 
Oceidentales, en vrevenoient pour la première fois avec de riches retours. â 
_nécefiitd des eireconftances exitte; & , puisque la République, malgré reépuifer 
que total de fes reffourees & la flegnetion de fon Comsaerce maritime , fe trouve? 
entrainée dans les hollitites, fon Gouvernement vient de donner des ordres , qui veg 
tous les Chanciers enaêtivitd, Ma ordonné de conftruire immédiatement fur cet ' 
veent Chaloupes-Canomnières, armées de trois Pieces de canon, du calibre de 
livres, & 250. Bareaux-plats: Il a ordonné Ggstement d'achever, avec toute V'aêi, 
fible, la conftruêion des Frégates, commencée depuis quelque tems dans les Pors 
flerdam, de Rotterdam, & de Flefingue , enfuite d'armer ces mêmes Frégates 
ment pour la Mer. Ainfi, en très-peu de jours, l'aftivité, dans toutes 1e5 k 
de notre Marine militaire, fera à un point où elle n'a pas été de longtems: % 
vaux feront en plein exercice dens ceux des Chantiers même, qui, depuis quel, 
m'avoient pas été employés à des conflruétions pour Etat, A ceteffer, le D je, 
de la Marine a expédië des Lettres - Circulaires, afin d'engeger fur-le-chamP®, 
lai tous les Conflrmêteurs, Charpentiers, & Calfats , dont 'on pourra s’alTurel | 
détails il faut ajouter, que déià préeédemment le Confeil de ta Marine, d'apré, 
tetions & l'autorifation du Gouvernement-d’Etat, avoit mis en commifliof Ë 
Vaifleaux de ligne, Frégates, & un grand nombre de Bâtimens de moindre f 
conftances, d'aprês lesquelles on peut conclure, avec quelle énergie, qucilé J 
de, le Gouvernement Batarve tâche de mettre la République à même non 0 
d'affurer fes propres Côtes, & de repouffer toute attaque hoftile, qui la méÉ 
mais encore de feconder de toutes fes forces les projcts plus étendus & d'une ae 
fenfive, que le Gouvernement Frengois voudroit former, dans ta vu de forcéf 
…de- Brétagne à rendre enfin, à des conditiens équitables, la Paix à 'Lurope. < is 
en effet, eft le feul objet, auquel un Homme raifonnzable puifte vifer; — une Fl 
faifantrentrer les diverfes Puiflances dans ordre naturel, fans qu'il exifte de do's 
exclufive, préfêrve cette partie de notre Globe de fa ruine entière. En arend), 
ne:fcauroit quê- plaïndre Ia Nation Batave, qui, depuis dix ans, viétime de rs 
“tre deux Peuples puiflans & jaloux, fe voit néceflitée , d'un côté, à des ef, 
au-deffus de fes forces naturelles, d'aùtre part, depouillée & privée des m0 
réparer en guelque forte fon épuifement, fans qwelle puiffe fe promettre de Eik 
brables facrifices le moindre avantage: Trifte fatalité, & d'autant plus déplort® 
m'eft pas donné À la prudence humaine d'accélérer ni de prévoir la fin de rant vnd 
De LEYDE, le ai. Juillet, L'Ambsffadenr de Sémonville & le Général 4e 
‘repartis avant-hier de /a /fage, pour rejoindre à Bruxelles le Premier -Confùls 
zivé de 18. de ce mois au foir à Anvers, venant de Bruges & de Gand, 














Une Foute de nouvelles Réfolutions de C'onféils Départementaux & vu 
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